DISCOURS DE SON EXCELLENCE DR. Emmanuel NDAGIJIMANA, AMBASSADEUR DE LA REPUBLIQUE DU  RWANDA EN FRANCE LE 09 AVRIL 2005
Mesdames, Messieurs,

Honorables Invités,
Il y a deux jours, nous avons observé la 11ième commémoration du génocide qui a fait périr plus d’un million d’innocents rwandais.  Un souvenir officiel de cet holocauste, unique dans son genre, s’impose pour caractériser sa lourdeur ancrée dans les cœurs des survivants de ce génocide. 
Vivre au quotidien une telle situation, conduit souvent au désespoir et à la perte du goût de la vie qui devant les rescapés n’a pas de vrai sens, raison pour laquelle, il faut faire tout pour que, une tragédie de cet envergure ne se reproduise plus.
Plus jamais ça, oui.  Mais ce génocide a laissé derrière lui des problèmes d’ordre social, économique, culturel et même psychologique qui méritent des solutions. Cependant, compte tenu de leur ampleur, il n’a pas encore été possible d’en trouver les moyens  adéquats nécessaires ; suite à la gravité et la profondeur des abcès qu’ils ont causés à celles et ceux qui en ont été victimes, je veux dire ici, des rescapés ou survivants du génocide.

La plupart d’entre eux vivent dans de très mauvaises conditions, ils végètent, et souvent, ils ne savent pas quoi faire dans un monde qui ne réalisent pas vite leur état de désolément, de tristesse, de désespoir, de traumatisme chronique, et surtout de se sentir abandonné.
Pouvoir évaluer ce dont ils ont besoin demande en quelque sorte les approcher, afin que l’on puisse entendre elles et eux-mêmes  exprimer leur souffrance.  Et à travers leurs témoignages, on peut sentir un peu ce qu’ils ont endurés.  C’est bien sûr trop fort.  C’est pourquoi les moments comme ceux-ci, qui réunissent autour d’une même table les experts, les spécialistes, les chercheurs, les analystes, les sages, à côté des rescapés ;   constituent une des occasions permettant de mieux appréhender ce qui peut être fait à leur endroit, et pouvant les aider à surmonter les problèmes de tout genre auxquels ils font face au quotidien.

C’est dans  cette optique que les activités de cette journée ont été organisées afin que ces imminentes personnalités puissent faire bénéficier aux survivants du génocide, leurs expertises et leurs  savoirs.  

En effet, on trouvera parmi ces personnalités, les Psychiatres, les Psychothérapeutes, , les Criminologues, les Juristes, les Historiens, les Médecins, les Représentants de la Société Civile, etc…, qui vont donner leurs contributions constructives dans la recherche des remèdes aux situations déplorables  vécues par les rescapés.
Comme le thème choisi cette année par le Gouvernement rwandais est celui de « lutter contre le génocide et son idéologie au Rwanda et partout ailleurs dans la monde », cette table ronde ne manquera pas de soulever certaines questions y relatives et proposer des réponses à y apporter, au moment où l’on observe encore qu’il existe les négationnistes, le divisionnistes, et les révisionnistes qui ne relâchent pas leurs armes du mal, même ici en Europe.

Bien sûr, au cours de cette table ronde, tout ce qui hante les survivants du génocide ne pourra pas être discuté, vu la diversité énorme de leurs problèmes, il est difficile de leur trouver les solutions adéquates.  
Cependant, certaines pistes peuvent être proposées quitte à ce que celles qui n’auront pas été discutées aujourd’hui, puissent l’être ultérieurement.
Parmi celles-ci, je pourrais entre autres citer : le rôle de l’éducation informelle donnée dans des familles rwandaises, celui de la culture traditionnelle rwandaise, et de leur impact dans les douloureux événements qui se sont passés au Rwanda et dans les témoignages faits sur le génocide rwandais.  
Par ailleurs, le  Gouvernement rwandais a fait quelques efforts non négligeables dans la recherche des moyens en vue d’assister les survivants du génocide dans certains de leurs différents problèmes, notamment, en créant le Fonds d’assistance aux rescapés du génocide, qui intervient souvent dans le paiement des frais de scolarité des élèves issus des familles des rescapés. 
Il a institué les juridictions populaires nommées « Gacaca » pour juger les auteurs présumés du génocide, lesquelles juridictions  sont maintenant opérationnelles dans tout le pays,  afin que justice soit rendue aux rescapés. Il s’évertue pour que la Gouvernance du pays soit bonne et confiée aux bons leaders, capables d’endiguer le divisionnisme et ainsi, sécuriser toute la population rwandaise sans distinction aucune, en les conduisant plutôt vers la chemin de la réconciliation.

Il a mis sur pied des programmes de lutte contre la pauvreté et l’ignorance puisque celles-ci constituent quelques uns des facteurs qui auraient eu un rôle non négligeable dans la tragédie qui a culminé au génocide de 1994.  Il s’occupe aussi des  malades du SIDA contaminés lors du génocide en leur faisant bénéficier des soins médicaux. 
Mais beaucoup reste à faire.  Un travail de mémoire du génocide rwandais, objectif et impartial, est entre autres, nécessaire, afin de déterminer les rôles joués par certaines personnalités, certains pays, organisations nationales et internationales, qui se seraient impliqués directement ou indirectement dans le génocide.  
Ce travail de mémoire demande la bonne volonté de tout un chacun, afin que la vérité sur la planification, la préparation et l’exécution du génocide soit connue, ce qui pourrait soulager peut-être les rescapés, et ramener une confiance plus ou moins relative entre la communauté internationale et la population rwandaise.
J’aimerais aussi insister sur le fait que les architectes de la construction du Rwanda après le génocide sont des Rwandais d’abord, ce sont eux qui doivent trouver les voies et moyens pour réparer le tissu social qui a été déchiré par le génocide.
Pour y arriver, ils auront besoin de ne pas tisser la haine, et  d’inculquer plutôt chez les jeunes générations, les valeurs morales positives, en les enseignant  la fraternité, la solidarité, l’amour du prochain, la tolérance, la dignité humaine, le sens de la liberté, la démocratie, que l’union fait la force, etc….  
Mais, un préalable essentiel à tout ceci, sera d’abord, de rendre justice aux rescapés en traduisant devant les tribunaux tous ceux qui ont commis le génocide et autres crimes qui lui ont été connexes.  Il faudra aussi s’occuper de leurs problèmes et éradiquer toute sorte de divisionnisme, qui est une des sources  de leurs cauchemars.
Vous êtes sans doute outillés pour proposer ce qui serait mieux de faire, afin que les lueurs d’espoir puissent renaître dans les cœurs des rescapés.  Je vous laisse alors le temps de commencer les travaux de la table ronde et vous souhaite un travail fructueux auquel sont braqués les yeux des survivants du génocide.
Je voudrais terminer en remerciant vivement la Présidente de l’Association IBUKA – France, et ses proches collaborateurs, pour les efforts qu’ils ont faits pour organiser cette table ronde.

Bon Travail, et Je vous remercie.
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